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Maschinenfabrik Esslingen von Hedwig Schomerus) über Indien, wo Dietmar
Rothermund die Besonderheit der sozialen Schichtung als Emanzipationshemmnis
interpretiert, nach Borbeck zum Communalbaumeister Vosskühler und seinen
Problemen (Lutz Niethammer). - Am Rand gehört zum Heidelberger «Württemberg-
Projekt» auch der wissenschaftsgeschichtliche Beitrag Peter Borscheids über die
unterschiedliche Förderung der Chemie in Baden und Württemberg Mitte des 19.

Jahrhunderts, welcher in Lothar Burchardts Studie der Industrie-Einflussnahme
auf die Chemie im Wilhelminischen Deutschland eine Art Fortsetzung findet.

Bei den Aufsätzen zur deutschen Gewerkschaftsbewegung reicht der Bogen von
den Anfängen ohne Streikrecht (Günter Trautmann) über die Koalitionsrechtsforderung

als «Menschenrecht» (Ulrich Engelhardt) zur Ausschaltung durch die Besetzung

der ADGB-Häuser am 2. Mai 1933 (Ursula Hüllbüsch).
Weil der Nationalismus lediglich als eine überwundene Durchgangsstufe betrachtet

wurde, hat die sozialistische Bewegung bis zu Otto Bauer seine politische Virulenz

unterschätzt, wie Hans Mommsen zeigt. Dieser theoretischen folgen zwei
Betrachtungen zur Praxis der unmittelbaren Nachkriegszeit: zur Politik Karl Renners
gegenüber den Besatzungsmächten in Österreich vor dem Hintergrund des
beginnenden Kalten Krieges (Reinhard Bollmus), zum «Versagen» Bevins und damit La-
bours gegenüber den Hoffnungen Europas 1945/46 von Walter Lipgens.

Der letzte Abschnitt behandelt drei Aspekte des Nationalsozialismus: Zusammensetzung

und Krise der SA vor dem «Röhm-Putsch» (Michael H. Kater), das Eingreifen

in den spanischen Bürgerkrieg als Summe ungeregelter Einzelinitiativen, aber
vornehmlich aus wehrwirtschaftlichen Gründen (Wolfgang Schieder), das Problem
der Sonderheere als anarchische Strukturphänomene am Beispiel der Luftwaffen-
Erdkampfverbände (Reinhard Stumpf).

Rüschlikon Carlo Moos

FRANeoise Basch, Les femmes victoriennes. Roman et societe. 1837-1867. Paris,
Payot, 1979. 359 p., bibl., ill. (Le regard de l'histoire).

De l'avenement de la reine Victoria (1837) ä l'emergence de la revendication femi-
niste, Francoise Basch choisit une periode qui peut correspondre ä une generation
litteraire et ä une premiere phase du regne victorien, pour presenter les rapports
entre roman et societe ä propos de l'image de la femme que vehiculent ces deux
pöles, image toujours confrontee ä la realite de la Situation de la femme dans ce
deuxieme tiers du XIXe siecle. Malgre quelques velleites critiques, malgre aussi la
volonte de realisme de leurs auteurs, les romans de l'epoque confirment l'idee que se

fait la societe: la femme est d'abord l'epouse-mere, gardienne du foyer, bonne
conscience de la societe, mere de famille (c'est une de ses rares raisons d'etre) ä un
moment oü le regard porte sur les familles nombreuses commence ä se faire desap-
probateur. La femme seule, obligee de travailler, et la femme dechue, femme per-
due, constituent les deux autres composantes de cette image qui concerne, il faut le

noter, les femmes de la bourgeoisie; les femmes des classes laborieuses sont peu
representees dans le roman. Cette femme est donc bien terne, selon l'aveu meme de

l'auteur, si on la compare ä celle du roman francais ou russe de la meme epoque ou
aux femmes des romans anglais anterieurs ä l'epoque victorienne.

Or la realite, que l'auteur analyse ä partir de temoignages et d'enquetes, est fort
differente: la femme mariee, entierement soumise ä son epoux, n'a pas plus d'exis-
tence juridique qu'une enfant mineure. Lorsqu'elle travaille, eile est exploitee dans
des conditions tres dures: comme ouvriere en usine ou ä la mine, mais aussi comme
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institutrice et comme gouvernante. Seule la femme dechue, pour autant qu'elle soit

connue, beneficie d'une Situation moins dramatique que ne le suggerent les roman-
ciers.

Pourquoi alors cette difference entre roman et realite? Francoise Basch rappelle
fort justement la fonction educatrice du roman et le public auquel il s'adresse au
debut du regne de Victoria. Public bourgeois dans une societe transformee par la
revolution industrielle et ä un moment oü la revendication en faveur des femmes
vise les abus les plus criants sans remettre en cause le fondement meme de cette
Situation.

Faisant de son livre un instrument de combat, Francoise Basch trouve parmis les

nombreux romans de Dickens, de G. Eliot, de Thackeray et des soeurs Bronte, suffi-
samment d'itineraires de personnages feminins pour reveler, dans une epoque qui
s'y prete particulierement, les discordances entre la realite et la fiction, cette der-
niere confortant l'ideologie dans une image ideale et rassurante de la femme.

D'une lecture agreable, ce livre, important ä plus d'un titre, est donc ä lire aussi

par tous ceux qui s'interessent ä l'utilisation du roman en histoire sociale.

Givisiez Michel Charriere
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